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été à la tête de tous les progrès bien entendus ? N'avons-nous

pas vu des prêtres zélés, courageux, s'enfoncer dans la forêt

avec nos braves colons pour les encourager, les soutenir, bénir

leurs travaux, leur donner lumière et secours, [présider enfin à

la fondation de nouvelles paroisses ?

L'Église n'a jamais délaissé les intérêts même matériels de

notre peuple, et c'est elle, nous ne craignons pas de le dire, qui

a soutenu et éclairé sa marche et appuyé ses légitimes revendi-

cations à toutes les époques critiques de son histoire.

Aujourd'hui les difficultés ont changé de nature, mais elles

existent encore sous une autre forme et elles offrent un nouvel

aliment au zèle et à la charité de l'Église,

En parcourant nos diocèses durant nos visites pastorales, nous

avons constaté qu'en maints endroits l'agriculture est défec-

tueuse, et il nous a paru urgent d'appeler l'attention de nos popu-

lations rurales sur la nécessité qu'il y a de rendre au sol sa

fertilité première, et sur les différents moyens qu'on pourrait

adopter pour atteindre ce but. Nous croyons faire une œuvre
méritoire, une œuvre de charité et d'utilité publique, en aidant

à donner une vigoureuse impulsion à l'agriculture raisonnée,

intelligente. Tout se réduit pour nous à seconder, dans la me-
sure de nos forces, ceux de nos concitoyens qui, par leurs fonc-

tions, par leurs aptitudes et leurs connaissances, sont en état de

donner à notre peuple de sages conseils, des renseignements

précieux.

On a dit avec beaucoup de raison que l'agriculture es :>. vraie

nourricière des peuples, leur principale source de riciiesses
;

c'est dans la terre que se trouve la fortune réelle d'une nation,

fortune stable et certaine comme la bonté de Dieu, fortune qui

ne cesse jamais complètement de se renouveler et qui subit beau-

coup moins de ces désastreuses fluctuations qui affectent si

souvent et si fortement le commerce et l'industrie.

C'est par elle surtout que l'homme nous apparaît comme le

roi de la nature, comme un prince qui exerce sa souveraineté

dans ses domaines, qui y fait chaque jour de pacifiques con-

quêtes et qui y affermit son incontestable domination pour

la gloire du Souverain Maître et l'avantage de ses semblables

(Gen. 1.). D'après nos Livres Saints, c'est Dieu lui-même qui a


